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Envoi : « Rendons gloire à notre Dieu » 

Agnus 
 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi Miserere nobis 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi Dona nobis pacem 

Sanctus   
 

Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth, 
Sanctus, Sanctus, Sanctus Deus Sabaoth, 
Pleni sunt caeli et terra gloria tua. 
Hosana, hosana,hosana in excelsis (bis) 
Benedictus qui venit in nomine Domini 
Hosana, hosana, hosana in excelsis. (bis) 

Communion : « Regardez l’humilité de Dieu » 

Prière universelle : «O Christ ressuscité exauce-nous» 

Anamnèse :  
 

« Il est grand le mystère de la foi » 
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interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. Quand ils approchèrent du village où ils se ren-
daient, Jésus fit semblant d’aller plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir :« Reste avec nous, car le 
soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, 
ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs yeux s’ouvri-
rent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était
-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » À l’instant 
même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs com-
pagnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » À leur 
tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par 

eux à la fraction du pain. – Acclamons la Parole de Dieu. 

1-Admirable grandeur, étonnante bonté du Maitre de l’univers  
Qui s’humilie pour nous au point de se cacher dans une petite hostie de pain. 

 

R/ « Regardez l’humilité de Dieu, Regardez l’humilité de Dieu, 
Regardez l’humilité de Dieu, et faites-lui hommage de vos cœurs. » 

 

2.Faites-vous tout petits, vous aussi devant Dieu pour être élevés par Lui, 
Ne gardez rien pour vous, offrez-vous tout entiers à Dieu qui se donne à vous 

Rendons gloire à notre Dieu  
Lui qui fit des merveilles ; 

II est présent au milieu de nous 
Maintenant et à jamais ! 

 

1—Louons notre Seigneur, 
Car grande est sa puissance, 
Lui qui nous a créés, 
Nous a donné la vie. 

3—Oui, le Seigneur nous aime, 
II s’est livré pour nous 
Unis en son amour, 
Nous exultons de joie. 
 

4—Dieu envoie son Esprit. 
Source de toute grâce. 
Il vient guider nos pas 
Et fait de nous des saints. 

« Esprits sans intelligence ! » Chemin de Pâques !  
Ce temps de Pâques nous fait prendre conscience d'une manière encore plus profonde que la foi en 
Dieu n’est pas une quiétude ronronnante, mais est une colonne vertébrale, un appui, une force, un 

cadeau de Dieu !   

La foi nait d’un « déclic » décisionnel qui s'adresse à l'intelligence et à la volonté de ceux qui sont en 
recherche de Dieu. Elle n'est pas une simple opinion, elle suppose une conviction dûment réfléchie, 

elle est un engagement délibéré dans un certain style de vie.  

Il existe des personnes qui vous parleront de Dieu, qui vous diront tout savoir sur Dieu, qui vous dé-
montreront de la plus belle des manières ce qu'il faut croire et penser ! Nul besoin de pédagogie et 
encore moins d'explications. Leur manière d’exprimer leur foi est installée, balisée à tout jamais, quels 

que soient les évènements du monde.   

Sur le chemin d'Emmaüs, il n’en est pas ainsi. Jésus REJOINT ses disciples là-où ils en sont, c’est-à-
dire dans leur trouble, leur déception, leur découragement. Il les écoute, il marche avec eux et il leur 

explique longuement ce qu’ils n’ont pas compris.  

Et peu à peu, le déclic s’amorce. La pédagogie divine, qui déroule pour eux la logique des Écritures, 
les engage dans un processus qui les retourne  : ils passent de SAVOIR à COMPRENDRE, puis de  

COMPRENDRE à CROIRE, et enfin de Croire avec leur tête à croire avec leur cœur !  

La triste nouvelle qui les faisait fuir Jérusalem devient une Bonne Nouvelle ! 

Fondamentalement, si l'Évangile nous demande d'avoir une foi simple, il ne nous demande pas sim-

plement d'avoir la foi, il nous demande de faire très attention à la manière dont nous vivons cette foi.  

L'intelligence sert à comprendre, à expliquer, à asseoir sa foi, à la rendre plus forte. Elle permet, selon 
les mots de l'Apôtre Pierre, de « rendre compte de l'espérance qui est en nous ». Pour Saint Augus-
tin, tout homme veut comprendre et s'il faut comprendre pour croire, il faut aussi croire pour com-
prendre, car, comme dit le prophète Isaïe : « si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez pas » (Is 

7,9).  

On saisit alors ici, la pertinence des propos du pape Saint Jean-Paul II quand il écrit dans son Ency-
clique "Foi et raison" : « la foi et la raison sont comme les deux ailes qui permettent à l'esprit humain 
de s'élever vers la contemplation de la vérité. C'est Dieu qui a mis au coeur de l'homme le désir de 
connaître la vérité, et, au terme, de Le connaître lui-même afin que, Le connaissant et L'aimant, il 

puisse atteindre la pleine vérité sur lui-même ».  

Bon chemin d'Emmaüs à tous ! Bon pèlerinage de Pâques ! Vivons et Goûtons cette intelligence de la 

foi ! Christ est Ressuscité ! Alléluia ! 

Père Patrice 



R/Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! 
 

1—Jour du Vivant pour notre terre ! Alléluia ! Alléluia ! (bis) 
Le fruit que Dieu bénit mûrit en lumière, 

Soleil déchirant la nuit 
 

2—Jour du Vivant pour notre histoire ! Alléluia ! Alléluia ! (bis) 
Le corps hier meurtri rayonne sa gloire : 

L’amour a brisé la mort 
 

5—Jour du Vivant offert au souffle ! Alléluia, alléluia ! (bis) 
Le feu soudain a pris créant mille sources : 

Le monde rend grâce à Dieu  

Acclamation : 
 

Alléluia. Alléluia. Seigneur Jésus, ouvre-nous les Écritures ! 
Que notre cœur devienne brûlant tandis que tu nous parles.  Alléluia ! 

Rite pénitentiel 
 

1—J´ai vu des fleuves d´eau vive, Alléluia (bis) 
Jaillir du côté du temple, Alléluia (bis)  
 

2.—J´ai vu la source du temple, Alléluia ! (bis) 
Grandir en un fleuve immense, Alléluia ! (bis) 
 

3.—Tous ceux que lave l´eau vive, Alléluia ! (bis) 
Acclament et chantent ta gloire, Alléluia ! (bis). 
 

4—Ton cœur, Jésus est la source, Alléluia ! (bis) 
  D´où coule l´eau de la grâce, Alléluia ! (bis) 

Entrée : «Jour du Vivant pour notre terre » 

Évangile de Jésus Christ selon Saint  Luc (Lc 24, 13-35) 

 

Le même jour (c’est-à-dire le premier jour de la semaine), deux disciples faisaient route vers un village 
appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui 
s’était passé. Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient Jésus lui-même s’approcha et il mar-
chait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit « De quoi discutez-
vous en marchant ? Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé Cléophas, lui répon-
dit :« Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. » Il 
leur dit : « Quels événements ? »Ils lui répondirent :« Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet 
homme qui était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le 
peuple : comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont 
crucifié. Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël Mais avec tout cela, voici déjà le 
troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont 
remplis de stupeur. Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son 
corps ; elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une vision :des anges, qui disaient qu’il 
est vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses 
comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur dit alors : « Esprits sans intelli-
gence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? »  Et, partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur 

2
e 
Lecture : Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre (1 P 1, 17-21) 

 

Bien-aimés, si vous invoquez comme Père celui qui juge impartialement chacun selon son œuvre, 
vivez donc dans la crainte de Dieu, pendant le temps où vous résidez ici-bas en étrangers. Vous le 
savez : ce n’est pas par des biens corruptibles, l’argent ou l’or, que vous avez été rachetés de la con-
duite superficielle héritée de vos pères ; mais c’est par un sang précieux, celui d’un agneau sans dé-
faut et sans tache, le Christ. Dès avant la fondation du monde, Dieu l’avait désigné d’avance et il l’a 
manifesté à la fin des temps à cause de vous. C’est bien par lui que vous croyez en Dieu, qui l’a res-
suscité d’entre les morts et qui lui a donné la gloire ; ainsi vous mettez votre foi et votre espérance en 
Dieu.– Parole du Seigneur. 

Première lecture : Lecture du livre des Actes des Apôtres (Ac 2, 14.22b-33)  

Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, éleva la voix et leur fit cette décla-
ration : « Vous, Juifs, et vous tous qui résidez à Jérusalem, sachez bien ceci, prêtez l’oreille à mes pa-
roles.  s’agit de Jésus le Nazaréen, homme que Dieu a accrédité auprès de vous en accomplissant par 
lui des miracles, des prodiges et des signes au milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes. Cet 
homme, livré selon le dessein bien arrêté et la prescience de Dieu, vous l’avez supprimé en le clouant 
sur le bois par la main des impies. Mais Dieu l’a ressuscité en le délivrant des douleurs de la mort, car il 
n’était pas possible qu’elle le retienne en son pouvoir. En effet, c’est de lui que parle David dans le 
psaume : Je voyais le Seigneur devant moi sans relâche : il est à ma droite, je suis inébranlable. C’est 
pourquoi mon cœur est en fête, et ma langue exulte de joie ; ma chair elle-même reposera dans l’espé-
rance :Tu ne peux m’abandonner au séjour des morts ni laisser ton fidèle voir la corruption. Tu m’as 
appris des chemins de vie, tu me rempliras d’allégresse par ta présence. Frères, il est permis de vous 
dire avec assurance, au sujet du patriarche David, qu’il est mort, qu’il a été enseveli, et que son tom-
beau est encore aujourd’hui chez nous.  Comme il était prophète, il savait que Dieu lui avait juré de faire 
asseoir sur son trône un homme issu de lui. Il a vu d’avance la résurrection du Christ, dont il a parlé 
ainsi :Il n’a pas été abandonné à la mort, et sa chair n’a pas vu la corruption. Ce Jésus, Dieu l’a ressus-
cité ; nous tous, nous en sommes témoins. Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint 

qui était promis, et il l'a répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et l’entendez.  Parole du Seigneur. 

Gloria : Gloria, gloria, in excelsis Deo (bis)  

Psaume 15 (16) « R/ Tu m’apprends, Seigneur, le chemin de la vie. » 

1—Garde-moi, mon Dieu : j’ai fait de toi mon refuge. 
J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! 
Seigneur, mon partage et ma coupe : 
de toi dépend mon sort. » 

 

2—Je bénis le Seigneur qui me conseille : 
même la nuit mon cœur m’avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; 
il est à ma droite : je suis inébranlable. 

3—Mon cœur exulte, mon âme est en fête, 
ma chair elle-même repose en confiance : 
tu ne peux m’abandonner à la mort 
ni laisser ton ami voir la corruption. 

 

4—Tu m’apprends le chemin de la vie : 
devant ta face, débordement de joie ! 
À ta droite, éternité de délices ! 


